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Blood	and	feces	of	104	specimens	of	fish,	53	captured	in	a	pond	at	Migandi	in	Kongo	Central	
and	 51	 from	 the	 Congo	River	 at	 Kinsuka	were	 analyzed	 by	 Buffy	 Coat	 for	 blood	 and	 fresh	
examination	of	feces	in	the	laboratory.	Strongyles,	Toxocara	sp,	Diphyllobotrium	sp,	Isospora	
sp,	Moniezia	sp,	Oesophagostomum	sp	and	microfilariae	were	identified	in	fish	from	the	River	
with	a	respective	prevalence	of	3.9%,	5.9%,	1.9%,	3.9%,	1.9%,	3,9%	and	5.9%,	while	in	those	of	the	
pond;	strongyles,	Toxocara	sp,	 Isospora	sp	and	Eimeria	sp	were	 identified	with	a	respective	
share	of	9.4%,	 15.1%,	 96.7%	and	3.8%.	Analyses	of	 feces	by	OPG	of	 two	pigs	whose	 feces	are	
used	as	food	supplement	for	fish	show	that	the	first	pig	had	950	eggs	of	strongyles,	250	eggs	
of	 Ascaris	 sp,	 100	 eggs	 of	Trichirus	 sp,	 50	 eggs	 of	Ankylostoma	 sp,	 350	 Isospora	 sp	 and	 50	
Eimeria	sp	by	gram	of	feces	and	the	second	contained	2250	eggs	of	strongyles,	500	eggs	of	
Ascaris	sp,	350	eggs	of	Trichirus	sp,	1550	Isospora	sp	and	500	Eimeria	sp	by	gram	of	feces.	This	
shows	 that	 an	 integrated	 agriculture	 without	 good	 health	 follow	 up	 of	 animals	 can	 be	
dangerous	 for	 fish	 farming.	 Some	 species	 of	 fish	 in	 the	 Congo	 River	 at	 Kinsuka	 could	 be	
microfilaria	tanks.	
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INTRODUCTION 
a production mondiale de poisson a régulièrement 
augmenté au cours des cinq dernières décennies et 
l’offre de poisson destiné à la consommation a 

progressé avec un taux de croissance annuel moyen de 
3,2%, soit un taux plus élevé que celui de la population 
mondiale qui s’est établi à 1,6%. À l’échelle mondiale, la 
consommation apparente de poisson par personne est 
passée d’une quantité moyenne de 9,9 kg dans les 
années 1960 à 19,2 kg en 2012. Ce développement 
spectaculaire, entraîné à la fois par la croissance de la 
population, l’amélioration des revenus et 
l’urbanisation, est facilité par l’expansion considérable 

de la production de poisson et la meilleure efficience 
des circuits de distribution [FAO,	2014]. 

Plusieurs millions de personnes en Afrique 
dépendent du poisson pour leur subsistance par la 
pèche, l’élevage, la transformation, le transport et/ou 
la vente en détail. Le poisson représente une source très 
importante de nourriture et la seule source de protéines 
pour la population à faible revenu, en particulier dans 
les villes où l’élevage à grande échelle est rare. La 
consommation moyenne africaine est d’environ 5,5 à 8,5 
Kg de poissons par personne par an [FAO,	2012]. 

Mais la forte incidence des maladies des poissons 
demeure une contrainte majeure au développement 

L 
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économique et à la réussite de cette activité 
[NEEDHAM	et	WOOTTEN,	1978]. De plus en plus dans 
beaucoup d’élevages piscicoles et dans le milieu naturel 
en République Démocratique du Congo (RDC), il est 
signalé des cas de retards de croissance chez les 
poissons.  Ceci serait dû au fait que, d’une part, en 
pisciculture la majorité des éleveurs ont opté pour une 
agriculture intégrée permettant d’alimenter les poissons 
avec les matières fécales de la volaille, des porcs et des 
lapins ; et d’autre part, les cours d’eau sont transformés 
en dépotoir de toute sorte des déchets ménagers et 
industriels ; y compris le contenu des fosses septiques, 
ce qui pourrait entrainer la transmission de certaines 
pathologies de l’hommes aux poissons.  

Cette étude vise donc l’identification des  
endoparasites pouvant entraver le développement des 
poissons des cours d’eau et d’élevage, et spécialement 
ceux qui peuvent provoquer des zoonoses. 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude 
Cette étude a été réalisée durant sept mois, de 

novembre 2014 à mai 2015 sur le Fleuve Congo  au niveau 
du quartier Kinsuka Pêcheur (Latitude : 4° 19’ 51’’ S et 
Longitude : 15° 13’ 51’’E), dans la Commune de 
Ngaliema à Kinshasa et au Domaine Agro-Piscicole 
Nyongombe  du village Mingadi (Latitude : 4° 35’ 28’’ S 
et Longitude : 15° 10’ 15’’ E) ; dans le Territoire de  
Kasangulu au Kongo Central. 

Les analyses de laboratoire, ont été menées à la 
Faculté de Médecine Vétérinaire de l’Université 
Pédagogique Nationale à Kinshasa. 

Matériel 
Le sang et les selles des poissons juvéniles et 

adultes, ainsi que les matières fécales des porcs, ont 
servi de matériels de premier ordre pour les 
investigations. 

Méthodes 

Capture, transport et identification des poissons  
Au niveau du Fleuve, la capture des poissons a été 

réalisée par les pêcheurs à l’aide des filets de pèche de 1 
cm de maille et  des hameçons ;  tandis qu’à la ferme, 
elle s’est fait à l’aide des filets de pèche de 1 cm de 
maille.   Après capture, les poissons ont été gardés 
vivants dans des bacs en plastique de 55 cm de long, 35 
cm de large et 25 cm de haut, contenant de l’eau du 
fleuve pour les poissons du fleuve et de l’eau des étangs 
pour ceux d’élevage; et par la suite transportés jusqu’au 
laboratoire pour les analyses. Les poissons ont été 
identifiés  en se basant sur la morphologie [MBEGAO	et	
TUEGELS,	2003]. 

Dissection des poissons et prélèvement 
d’échantillons  

Les poissons ont été retirés de l’eau puis 
contentionnés  avec une serviette. Ainsi, à l’aide d’un 
bistouri muni d’une manche, la dissection a été faite au 
niveau ventral, suivie du prélèvement du sang à l’aide 
d’une seringue au niveau de l’aorte. Les selles ont été 
prélevées au niveau du tube digestif [ABDULFATAH,	
2010].  

Prélèvement des matières fécales chez les porcs : 

Après défécation, une portion de matières fécales 
des porcs qui n’a pas été en contact avec le pavement a 
été prélevée, suivie de la collecte du signalement de 
l’animal, et par la suite ces échantillons ont été amenés 
au laboratoire pour analyse [PANDEV	et	al.,	1993]. 

Examen hématologique par Buffy-coat : 

Le Buffy-coat  a consisté à collecter du sang dans 
des tubes capillaires muni d’un anticoagulant, suivie de 
la centrifugation à trois mille tours par minute pendant 
cinq minutes. Après, les globules rouges ont été tapissés 
dans la moitié inférieure du tube, le plasma s’est trouvé 
dans la moitié supérieure du tube et entre les deux 
parties s’est trouvé un anneau blanchâtre où ont été 
concentrés les globules blancs et les trypanosomes au 
cas où il y’en avaient. Le tube a été cassé juste au-
dessus de l’anneau blanc et une goutte de cette partie a 
été déposée sur la lame porte objet couverte de la 
lamelle couvre objet, en vue de la visualisation au 
microscope à l’objectif 40x [MURRAY	et	al.,	1977].  

Examen coprologique à frais : 

Cet examen consiste à prélever une petite quantité 
de selles de la taille d’un grain de riz à l’aide d’un 
bâtonnet en bois, à la déposer sur une lame porte objet, 
puis à la diluer dans une goutte de l’eau physiologique. 
Après homogénéisation, la préparation est recouverte 
d’une lamelle couvre objet, suivie de la visualisation au 
microscope à l’objectif 10x [BELEM	et	al.,	1993	;	BELEM	
et	al.,	2001]. 

Examen coprologique par la flottaison 
quantitative (OPG) : 

L’OPG a consisté à prélever 1 g de selles qui a été 
déposé dans un bécher à l’aide d’une spatule. Cette 
quantité de selles a été homogénéisée avec 15 ml d’une 
solution de Na Cl à 40 %. Ensuite, la solution obtenue a 
été filtrée avec un tamis de 1mm de maille, puis à l’aide 
d’une pipette Pasteur ; la solution a été prélevée afin de 
remplir les deux compartiments de la cellule de Mac 
Master. Après cinq minutes, la visualisation au 
microscope est faite à l’objectif 10X. L’OPG est égale au 
nombre d’œufs dans les deux compartiments x 50 
[CABARET,	1976]. 
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Examen coprologique par sédimentation : 

La sédimentation a consisté à prélever les selles, 
suivi de l’ajout de  l’eau de robinet et du tamisage de la 
solution dans un verre à pied de 300 à 500ml avec un 
tamis de 1 mm de maille. La solution obtenue a été mise 
dans les tubes à essai, puis centrifugée à 3.000 tours par 
minute pendant cinq minutes. Après centrifugation, le 
culot est récupéré à l’aide d’une pipette Pasteur en 
faisant trois prélèvements, en surface, à mi-hauteur et 
au fond. Finalement, le culot est déposé sur une lame 
porte objet et est recouvert de la lamelle couvre objet. 
L’observation est faite au microscope à l’objectif 10x 
[CHOLLET	et	al.,	1994].  

 

 

Analyses statistiques 

La proportion ou la prévalence est le paramètre 
statistique qui a permis d’interpréter les données. Elle 
est le rapport, exprimé en pourcentage, entre le nombre 
des cas sur le nombre d’individu à risque. 

% = !
 ∑!

∗ 100  

% : Proportion ou Prévalence 

X : Nombre des cas 

 ∑X : Nombre d’individus à risque  

RESULTATS  
Ce travail a abouti aux résultats présentés dans les 

Tableaux I, II et III. 

Tableau	I.	Proportion	des	parasites	observés	chez	les	poissons	du	Fleuve	Congo	

Espèce	de	Poisson	 Ef	
Parasite	

Strongles	 Toxocara	sp	 Diph.	 Isospora	sp	 Moniezia	sp	 Oes.	 Mic.	

Synodontis	sp	 5	 0(0%)	 0(0%)	 1(20%)	 0(0%)	 1(20%)	 0(0%)	 1(20%)	

Chiloglanis	sp	 5	 2(40%)	 1(20%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 1(20%)	 0(0%)	

Labeo	sp	 7	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Chrysichthys	

wagenaaris	
3	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 1(33,3%)	 1(33,3%)	

Clarias	sp	 16	 0(0%)	 2(12,5%)	 0(0%)	 1(6%)	 0(0%)	 0(0%)	 1(6%)	

Heterotis	niloticus	 5	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Marcusenius	sp	 2	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 1(50%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Parachana	obscura	 3	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Malapterus	electricus	 1	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Distichodus	lusoso	 1	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Amphilius	sp	 2	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	 0(0%)	

Total	 51	 1(3,9%)	 3(5,9%)	 1(1,9%)	 2(3,9%)	 1(1,9%)	 2(3,9%)	 3(5,9%)	

Légende : Ef.: effectif, Diph. : Diphyllobotrium sp, Oes. : Oesophagostomum sp et Mic. : microfilaires. 

Onze espèces de poissons ont été identifiées au 
niveau du Fleuve Congo. Il s’agit de Synodontis sp, 
Chiloglantis sp, Labeo sp, Chrysichthys wagenaaris, 
Clarias sp, Heterotis niloticus, Marcusenius sp, 

Parachana obscura, Malapterus electricus, Distichodus 
lusoso et Amphilius sp. Quant aux parasites, sept 
parasites  à savoir les strongles, Toxocara sp, 
Diphyllobotrium sp, Isospora sp, Moniezia sp, 
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Oesophagostomum sp et les microfilaires ont été mis en évidence chez les poissons du Fleuve Congo (Tableau I).  

Tableau	 II.	 Proportion	 des	 parasites	 observés	 chez	 les	 poissons	 des	 étangs	 du	 Domaine	 Agro-Piscicole	

Nyongombe	de	Mingadi	

Espèce	de	poisson	 Effectif	

Parasite	

Strongle	 Toxocara	sp	 Isospora	sp	 Eimeria	sp	

Oreochromis	macrochir	 8	 2(25%)	 0(0%)	 8(100%)	 1(12,5%)	

Oreochromis	niloticus	 45	 3(6,7%)	 8(17,8%)	 43(95,6%)	 1(2,2%)	

Total	 53	 5(9,4%)	 8(15,1%)	 51(96,2%)	 2(3,8%)	

 

Oreochromis macrochir et Oreochromis niloticus sont 
les deux espèces de poissons élevées dans les étangs à 
Mingadi. Les strongles, Toxocara sp, Isospora sp et 
Eimeria sp sont les parasites rencontrés chez ces deux 
espèces de poissons. Leur prévalence respective est de 
25%, 0%, 100% et 12% pour O. macrochir et de 6,7%, 
17,8%, 95,6% et 2,2% pour O. nilotucus (Tableau II).  

L’analyse des matières fécales des porcs servant de 
complément alimentaire de ces poissons d’étangs 
montre une forte présence des Strongles, Isospora sp, 
Ascaris sp, Trichuris sp et Eimeria sp, ainsi qu’une 
présence relative d’Ankylostoma sp chez les porcs 
(Tableau III).  Ces résultats montrent que les matières 
fécales des porcs seraient à la base de la contamination 
de ces poissons. 

Tableau	III.	Parasites	observés	chez	les	porcs	

Numéro	de	porc	
Nombre	de	parasites	ou	d’œufs	de	parasites	par	gramme	de	selles	

Strongle	 Isospora	sp	 Ankylostoma	sp	 Ascaris	sp	 Trichirus	sp	 Eimeria	sp	

1	 950	 350	 50	 250	 100	 50	

2	 2.250	 1.550	 0	 500	 350	 500	

 

DISCUSSION  
Les strongles, Toxocara sp et Isospora sp sont des 

parasites qui ont été identifiés à la fois chez les 
poissons du fleuve et  des étangs. Les microfilaires, 
Moniezia sp, Diphyllobotrium sp et Oesophagostomum 
sp n’ont été vus que chez ceux  du Fleuve Congo, tandis 
qu’Eimeria sp n’a été rencontré que chez les poissons 
des étangs. Par ailleurs, chez les poissons du fleuve, les 
microfilaires et Toxocara sp sont les parasites les plus 
dominants avec chacun une proportion  de 5,9% ; tandis 
que chez ceux des étangs, c’est Isospora sp avec une 
prévalence de 96,2%. 

Eimeria sp et Isospora sp sont des parasites 
cosmopolites des cellules épithéliales de l’intestin de 
différents animaux et oiseaux domestiques et sauvages, 
entrainant des modifications architecturales qui sont à 
la base de la réduction de la surface d’absorption 
alimentaire et par conséquent, une mauvaise conversion 
alimentaire, des baisse de croissance et de gain 
pondéral en résultent [EL-ASHRAM	et	al.,	2015	;	KOUAM	
et	al.,	2015	;	HAMZIC	et	al.,	2015	;	YANG	et	al.,	2015]. 

Barre [1982] a également identifié Toxocara sp  
chez les poissons de la Réunion. Ce parasite est 
essentiellement observé chez les jeunes animaux et chez 
les enfants. Il provoque des troubles généraux et des 
troubles digestifs [OTRANTO	 et	 al.,	 2015].  Chez les 
enfants Toxocara sp peut aussi causer des dommages au 
niveau de la langue, des poumons, du foie, du pancréas, 
du système nerveux central et des yeux [WOODHALL	et	
FIORE,	 2014	;	 AHN	 et	 al.,	 2014	;	 KUENZLI	 et	 al.,	 2015	;	
FAN	et	al.,	2015	;	BORECKA	et	KLAPER,	2015]. 

Oesophagostomum sp est également un helminthe à 
potentiel zoonotique [KABULULU	 et	 al.,	 2015	;	
PHUPHISUT	 et	 al.,	 2015]. Les nématodes du Genre 
Oesophagostomum sont les parasites intestinaux 
communs trouvés chez les bovins, les porcs et les 
primates. Ils peuvent causer une maladie grave, des 
lésions et des abcès caséeux dans la paroi intestinale. 
L’oesophagostomose humaine est endémique dans le 
Nord du Ghana et du Togo. En Ouganda aussi, 
l’infestation est probablement plus fréquente [GUILLOT	
et	al.,	2011]. 
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Quant à Moniezia sp, il est un cestode affectant 
beaucoup plus les ruminants.  Il est transmis par 
ingestion d’herbe contenant l’hôte intermédiaire du 
parasite (Oribate). La monieziose se manifeste 
principalement chez les jeunes par la diarrhée, 
l’amaigrissement, l’anémie, la perte de poils et les 
symptômes nerveux [KARBOWIAK	et	al.,	 2014	;	DIOP	et	
al.,	2015	;	PRCHAH	et	al.,	2015]. 

Pour ce qui est des strongles, ces sont des 
helminthes qui sont cosmopolites, mais plus fréquents 
dans les pays chauds ; affectant le plus souvent les 
animaux au pâturage. Ce parasites ont un caractère 
saisonnier [XU	et	al.,	2015	;	ZAINOLOBIDIN	et	al.,	2015]. 
Mc Donald et Margolis [1995], Margolis et Arthur 
[1979], Lageux [1966] et Frechette et Dodson [1983] 
ont aussi identifié Diphyllobotrium sp chez les poissons 
à travers le monde et ont mentionné que 
Diphyllobotrium latum peut infester  l’être humain. 

Kinsuka étant  un foyer de l’Onchocercose 
[KAYEMBE,	 1984	;	 HENRI	 et	 al.,	 1984	;	 MAERTENS,	
1990	;	 HENRI	 et	 MEREDITH,	 1990	;	 HENRI	 et	
MAERTENS,	1990	;	 	 	KAIMBO	et	al.,	1998	;	DIMOMFU	et	
al.,	2007	;	MANSIANGI	et	al.,	2007], l’identification des 
microfilaires chez les poissons de ce quartier indique 
que ces derniers pourraient en constituer le réservoir. 
Dans la mesure où certains poissons sont vendus 
vivants, les cuisiniers, les vendeurs et les pêcheurs sont 
donc une catégorie des personnes très exposées, car 
tout contact sanguin entre les humains et les poissons 
vivants parasités pourrait constituer une source de 
contamination entrainant ainsi la pérennisation de 
cette pathologie.  

Il faut noter que plus de 37 millions de personnes  
sont infestées par l’Onchocercose et plus de 100 millions 
d’individus sont à risque dans 30 pays de l’Afrique Sub-
saharienne [HOPKINS	et	 BOATIN,	2011	;	O’NEILL	et	 al.,	
2015	;	HOPKINS,	2015	;	STOLK	et	al.,	2015].               

CONCLUSION 
Cette étude avait comme objectifs, d’identifier les  

endoparasites pouvant entraver le développement des 
poissons des cours d’eau et d’élevage, ainsi que  de 
déterminer ceux qui peuvent provoquer des zoonoses.  

Toxocara sp, Isospora sp et Eimeria sp ont été 
diagnostiqués chez les poissons d’étangs de Mingadi 
(Oreochromis macrochir et Oreochromis niloticus).   Les 
Strongles, Toxocara sp,  Isospora sp, Moniezia sp, 
Diphyllobotrium sp, Oesophagostomum sp et les 
microfilaires ont été identifiés chez ceux du Fleuve 
Congo au niveau de Kinsuka (Synodontis sp, Chiloglanis 
sp, Labeo sp, Chrysichthys wagenaaris, Clarias sp, 
Heterotis niloticus, Marcusenius sp, Parachana obscura, 
Malapterus electricus, Distichodus lusoso et Amphilius 
sp). Parmi ces parasites, les microfilaires, 

Oesophagostomum sp, Diphyllobotrium sp et Toxocara 
sp sont susceptibles de provoquer des zoonoses. La forte 
infestation parasitaire chez les poissons des étangs 
serait liée à la forte pression parasitaire des matières 
fécales de porcs servant de complément alimentaire. 

Ainsi, une agriculture intégrée sans une bonne suivie 
sanitaire des animaux constitue un danger pour la 
pisciculture. Il faudrait donc, réfléchir sur un système 
prophylactique chez les poissons comme c’est le cas 
pour les autres animaux d’élevage.  

RESUME 

Le	 sang	 et	 les	 selles	 de	 104	 spécimens	 des	
poissons,	 dont	 53	 capturés	 dans	 un	 étang	 à	Migandi	 au	
Kongo	 Central	 et	 51	 provenant	 du	 Fleuve	 Congo	 à	
Kinsuka	ont	été	analysés	par	Buffy-coat		pour	le	sang,	et	
par	 examen	 à	 frais	 pour	 les	 selles	 au	 laboratoire	 de	 la	
Faculté	 de	 Médecine	 Vétérinaire	 de	 l’Université	
Pédagogique	 Nationale.	 Les	 strongles,	 Toxocara	 sp,	
Diphyllobotrium	 sp,	 Isospora	 sp,	 Moniezia	 sp,	
Oesophagostomum	 sp	 et	 les	 microfilaires	 ont	 été	
identifiés	 chez	 les	 poissons	 du	 Fleuve	 avec	 une		
prévalence	respective	de	3,9%,	5,9%,	1,	9%,	3,9%,	1,9%,	3,9%	
et	 5,9%,	 tandis	 que	 chez	 ceux	 de	 l’étang	;	 les	 strongles,	
Toxocara	 sp,	 Isospora	 sp	 et	 Eimeria	 sp	 ont	 été	
diagnostiqués	 avec	 une	 proportion	 respective	 de	 9,4%,	
15,1%,	96,7%	et	3,8%.		

Les	 analyses	 par	 la	 flottaison	 quantitative	
(OPG)	des	échantillons	des	selles	de	deux	des	porcs	dont	
les	matières	fécales	servent	de	complément	alimentaire	
pour	les	poissons,		montrent	que	le	premier	porc	avaient	
950	œufs	des	strongles,	250	œufs	d’	Ascaris	sp,	100	œufs	
de	Trichuris	 sp,	50	œufs	d’	Ankylostoma	sp,	350	 Isospora	
sp	 et	 50	Eimeria	 sp	 par	gramme	de	matières	 fécales	;	 et	
que	 	 le	 second	 contenait	 2.250	œufs	 des	 strongles,	 500	
œufs	d’Ascaris	sp,	350	œufs	de	Trichirus	sp,	1.550	Isospora	
sp	 et	 500	 Eimeria	 sp	 par	 gramme	 de	 matières	 fécales.	
Ceci	prouve	qu’une	agriculture	intégrée	sans	une	bonne	
suivie	sanitaire	des	animaux	est	très	dangereuse	pour	la	
pisciculture.	 Certaines	 espèces	 des	 poissons	 du	 Fleuve	
Congo	 au	 niveau	 de	 Kinsuka	 seraient	 réservoirs	 des	
microfilaires.	

Mots clés : Poissons, Coprologie, Buffy Coat, Mingadi, 
Kinsuka 
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